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Pour ma mère, Alexandra.

Tu me manques.



[image: ]



Premier avant-propos

Votre Majesté,

Vous trouverez ci-joint ma chronique des événements récents, ainsi que le récit par Senera de ceux qui menèrent à la destruction d’Atrine.

Je vous demande de n’en rien lire.

Je suis conscient de l’étrangeté de ma requête, mais le temps… Ah ! Le temps… est une denrée dont nous manquons cruellement, à l’heure actuelle. Je vous suggère donc de compulser le résumé du livre de Senera, présenté ci-dessous, puis de me rejoindre immédiatement – sans perdre une seconde – dans la tour située sur l’île au centre du Lac Arc-en-ciel. La Couronne et le Sceptre connaissent le chemin.

Nous avons besoin de votre aide. J’ai besoin de votre aide. Je ne peux attendre que vous ayez consulté ces deux ouvrages. Une fois que vous serez là, nous nous efforcerons de vous accorder le temps nécessaire.

Nous le volerons, s’il le faut.

Je dois ajouter que j’ai adressé une copie de cette chronique à Senera. Il n’est pas utile de chercher à la lui cacher, puisqu’il est en son pouvoir d’en deviner le contenu. J’ai l’espoir que ce geste « amical » la dissuadera de s’en procurer elle-même un exemplaire. Car le récit que je lui transmets est incomplet, et il est essentiel qu’il le demeure.

Le sort du monde tout entier repose sur ce détail.

 

Votre très dévoué serviteur,

Thurvishar

 

Récapitulatif des circonstances :

Deux jours après la Marche Infernale sur la Cité capitale, votre propre ascension au trône de Quur et la découverte par Kihrin de l’épée Urthaenriel… Kihrin D’Mon s’est rendu à Jorat pour y trouver le Chevalier Noir. Son plan n’était pas très au point ; il me semble qu’il se résumait à « Si le duc Kaen et Relos Var le détestent à ce point, cet individu va sûrement me plaire ».

Il s’est trouvé face à Janel Theranon, ancien comte jorat de Tolamer, qui avait soudoyé un Garde-Portes de la Maison D’Aramarin afin d’être sûre de rencontrer Kihrin. Ce dernier étant en possession d’Urthaenriel, Janel souhaitait le convaincre de l’accompagner pour terrasser le dragon Morios. En effet, elle redoutait que celui-ci n’attaque bientôt Atrine, la deuxième plus grande cité de Quur. Pourquoi le pensait-elle ? J’y viens.

Janel connaissait Kihrin, car elle avait aidé à le faire Revenir à la vie. Lui ne se souvenait pas d’elle ; et, croyant à une machination, il voulut repartir. Mais il en fut incapable. Le dragon Aeyan’arric – la Dame des Tempêtes – était arrivé et avait piégé tout le monde à l’intérieur de l’abri. Kihrin accepta alors d’écouter Janel – et son confident Qown, un prêtre de Vishai – lui présenter les circonstances de cette situation critique, et lui expliquer pourquoi elle avait besoin de son aide.

Il semble, que plusieurs années plus tôt, Janel ait rencontré Relos Var, qui fomentait des troubles dans la région de Jorat. Var manœuvrait de diverses manières : il faisait entrer secrètement des Yorans déguisés dans le duché, sabotait l’autorité en place en déclenchant des chasses aux sorcières sous des prétextes fallacieux, et invoquait des démons – bien réels, eux – qu’il fallait ensuite traquer et éliminer. Son principal agent était une magicienne doltari du nom de Senera, à qui il avait confié une Pierre Angulaire : Le Nom de Toutes Choses. Cet artefact permet à Senera d’obtenir la réponse à n’importe quelle question.

Tout en essayant d’avertir ses suzerains jorats, Janel se mit en tête de retrouver une lance magique appelée Khoreval, qu’elle pensait capable de tuer Aeyan’arric. Malheureusement, l’arme se trouvait entre les mains du « maître » de Relos Var, le duc Kaen de Yor.

Janel s’arrangea pour être enlevée et emmenée à Yor ; sans le vouloir, elle fit aussi capturer Frère Qown, à qui l’on posa un gaesh afin de garantir la bonne conduite de Janel. Celle-ci parvint à se faire apprécier de Kaen et de son épouse morte-vivante, Xivan, et passa les quelques années qui suivirent à chercher le moyen de voler Khoreval. Elle apprit que Kaen détenait la lance dans l’intention de tuer le dragon Morios, endormi sous le lac Jorat, lorsqu’il s’éveillerait. (Janel avait donc non plus un, mais deux dragons à tuer.) En secret, elle faisait passer des messages à Teraeth – oui, notre Teraeth – ainsi qu’à ses propres agents, qui s’efforçaient de contrer les plans de Kaen. (Pour ce faire, ils se cachaient sous les traits d’un personnage jorat appelé « le Chevalier Noir », celui-là même que Kihrin souhaitait rencontrer.)

Janel découvrit également plusieurs informations de grande importance. D’abord, que la déesse-reine Suless était devenue l’esclave à gaesh du duc Kaen. Ensuite, que le père de Janel n’était autre que le général Milligreest… détail dont le duc Kaen avait résolu de tirer parti. Enfin, elle apprit que sa mère était Tya, déesse de la magie (détail que Relos Var, lui, exploitait déjà). Janel elle-même se servit de cette révélation afin de voler Khoreval. Ensemble, mère et fille terrassèrent Aeyan’arric.

Tandis que Janel relatait toute cette histoire à Kihrin, elle fut prise de remords et lui avoua la vérité : Relos Var l’avait ensuite capturée de nouveau, et récupéré la lance. Elle avait été traînée devant un duc Kaen furieux, qui l’avait condamnée à mort pour trahison. Mais, avant que la déesse-reine Suless ait pu procéder à son exécution, un événement inattendu se produisit. Kihrin détruisit la Pierre des Entraves. Suless, délivrée de son gaesh, anéantit le palais de Kaen et presque tous ses occupants. Janel, Qown et quelques autres parvinrent à s’échapper. Lorsque Relos Var réapparut, il révéla que Khoreval 1 seule ne suffirait pas à tuer Morios (pas plus qu’Aeyan’arric, dont la mort n’était que temporaire). La seule manière d’éliminer définitivement un dragon était de détruire aussi – et simultanément – la Pierre Angulaire qui lui correspondait. Heureusement, affirma-t-il, il connaissait l’emplacement de celle de Morios. Le seul élément manquant était Urthaenriel.

C’est là que Kihrin devait intervenir.

Je suis sûr que Kihrin aurait aimé dire à Relos Var d’aller se faire cuire un œuf… seulement, Morios a bel et bien émergé du lac Jorat, et il a commencé à dévaster Atrine. Kihrin a donc accepté de l’aider ; une décision qu’il regrette amèrement, aujourd’hui. Pendant que Janel, Senera et Relos Var se chargeaient du dragon, Kihrin, Qown et moi-même – oui, j’étais là – avons accepté de plonger dans le lac Jorat. Dans le palais englouti du dieu-roi défunt, Khorsal, nous avons trouvé la salle du trône où nous attendait la Pierre Angulaire : Porteguerre.

Mais Kihrin avait raison depuis le début : tout cela était le fruit d’une machination. Le dragon était bien réel, et le danger aussi. Mais Senera avait saboté les signaux que nous avions élaborés pour être sûrs de frapper au même moment. Kihrin, croyant que Morios avait été tué, détruisit ce qu’il croyait être Porteguerre. En réalité, il s’agissait d’un antique cristal de défense, l’une des huit balises qui maintenaient Vol Karath endormi dans sa prison. Sa destruction ne libéra pas Vol Karath, mais elle l’éveilla. Lorsque Kihrin voulut s’attaquer à Relos Var, Qown nous trahit et neutralisa Kihrin.

Relos Var et Qown s’emparèrent d’Urthaenriel et partirent. Ils avaient obtenu ce qu’ils désiraient. (Teraeth vint ensuite nous sauver, Kihrin et moi, nous épargnant de mourir noyés sous le lac Jorat.) Il revenait à ceux qui restaient – et dont vous faisiez partie – de ramasser les morceaux.

Du point de vue de Relos Var, je dirais que tout cela fut un succès retentissant. Surtout, ces événements posèrent les bases de ce qui devait suivre ; car Relos Var savait précisément comment les Huit Immortels réagiraient.

C’est ce qu’il attendait.





1. Khoreval a-t-elle été retrouvée ? Je sais que Morios a brisé la lance en deux et que les morceaux sont tombés dans le lac Jorat, mais… Enfin, peu importe. Nous avons des problèmes plus pressants à affronter.







Second avant-propos

Ma très chère Senera,

Je pensais à l’origine adresser ce volume à l’Impératrice Tyentso. Après tout, elle doit bien être mise au courant des événements stupéfiants qui se produisent en dehors des frontières de Quur.

Leurs conséquences finiront par se faire sentir jusqu’à son trône, tôt ou tard.

Cependant, j’ai songé tout à coup que je ne pouvais vous empêcher de consulter cette chronique. Je connais les facultés du Nom de Toutes Choses. Certes, vous êtes tenue d’écrire ses réponses dans leur intégralité ; mais aucune règle ne vous oblige à le faire lentement et posément. Je connais aussi ces sortilèges, de même que la façon dont on se rend à Shadrag Gor.

J’aimerais vous demander – d’égal à égale – de vous poser la question suivante, lorsque vous aurez achevé votre lecture. Si Relos Var ignorait que tout cela allait se produire, se pourrait-il qu’il ignore autre chose ? Et, s’il le savait, combien de ses desseins véritables vous a-t-il cachés ? Il croit être le seul à pouvoir sauver le monde, et il a poussé cette conviction jusqu’à sa conclusion la plus narcissique, la plus excessive. Par conséquent… toute précieuse que lui soit votre aide, vous ne serez jamais pour lui qu’un outil, dont il finira inéluctablement par se débarrasser.

Pas très agréable d’être le jouet d’un magicien, n’est-ce pas ?

Croyez-moi, j’en sais quelque chose.

Réfléchissez-y, et envisagez la possibilité que sauver le monde ne doive pas nécessairement vous obliger à sacrifier votre âme. Imaginez seulement que Relos Var puisse se tromper. Que ferez-vous si vous découvrez que toutes ces atrocités qu’il vous a fait commettre n’étaient pas nécessaires ? Qu’elles n’étaient, somme toute, que le fruit d’un manque d’imagination ?

 

Votre ennemi respectueux et admiratif,

Thurvishar (ce garnement de D’Lorus)



PREMIÈRE PARTIE
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Rituels de Nuit



 

Kihrin trouva Thurvishar dans la bibliothèque. Ou plutôt, dans les trois mille ans de détritus accumulés qui pouvaient passer pour une bibliothèque, aux yeux d’un célibataire n’ayant jamais imaginé que quelqu’un d’autre puisse vouloir mettre le nez dans ses recherches. Chacune des pièces que comptait la tour était jonchée de livres, de notes, de schémas, de débris et d’objets, dont nul n’aurait pu deviner la fonction ni la provenance. Kihrin se demanda comment tout cela n’était pas tombé en poussière au fil des ans. La réponse était évidente, cependant : par magie. Cet endroit en regorgeait. Elle suintait des murs et imprégnait le tenyé des sols, faisant vibrer chaque anfractuosité du granit et du quartz. La roche était comme chargée de puissance magique… mais pas en quantité suffisante.

Ils auraient besoin de beaucoup plus d’énergie.

Sans détacher le regard de sa lecture, le Seigneur-Héritier D’Lorus demanda :

— Que puis-je faire pour vous ?

Entendant un choc, Thurvishar leva la tête. Kihrin avait laissé tomber un énorme livre sur la table, et dut écarter une pile de papiers pour demeurer en vue de Thurvishar.

— Est-ce que vous allez en écrire un autre ?

Thurvishar marqua un temps de silence, puis referma l’ouvrage qu’il consultait.

— Excusez-moi. Pouvez-vous répéter ?

— Est-ce que vous allez écrire un autre livre ? Comme celui qui raconte la découverte d’Urthaenriel ? reprit Kihrin avec un regard insistant.

— À dire vrai, je ne suis pas vraiment l’auteur de…

— Mais si, l’interrompit Kihrin. Vous aviez les retranscriptions, bien sûr… mais je suis sûr que vous en avez improvisé une bonne partie. Senera n’avait pas tort, sur ce point. (L’homme aux cheveux dorés eut un instant de silence.) Je crois qu’il faut que vous recommenciez. Que vous écriviez un autre livre.

Thurvishar se redressa sur son siège.

— Pour l’envoyer à l’Impératrice Tyentso, vous voulez dire ?

— Aussi, oui, répondit Kihrin en pianotant sur le volume qu’il avait rapporté. Je pense simplement que, si nous ne nous en chargeons pas, ce sont les autres qui le feront.

Il ne précisa pas qui étaient ces « autres », mais il s’agissait manifestement de Relos Var et de son associée, Senera… ainsi, sans doute, que de son nouvel apprenti : Qown.

Thurvishar examina le livre sous la main de Kihrin et pinça les lèvres.

— J’imagine donc que vous avez lu les deux chroniques dans leur intégralité ?

— Oui, acquiesça Kihrin. Et je pense que vos conclusions sont les bonnes 2. (Le jeune homme soupira.) Mais ce que je voudrais… C’est revenir sur ce qui s’est passé depuis ce moment-là. Je sais que vous étiez là presque tout du long, mais je ne peux pas m’empêcher de penser qu’un détail a dû nous échapper. Que nous aurions pu… Je ne sais pas. Agir différemment. (Il secoua la tête.) Je n’arrête pas de me dire que tout cela aurait pu se terminer autrement.

— Kihrin, est-ce que… (Thurvishar grimaça.) Est-ce que ça va aller ?

— À votre avis ? rétorqua Kihrin. (Puis il se reprit et poussa un long soupir.) Excusez-moi. Mais non. Non, je ne crois pas que ça va aller. Ça n’ira peut-être plus jamais.

Kihrin ramassa une page de la pile de papiers qu’il avait écartée plus tôt et la parcourut. En comprenant de quoi il s’agissait, il haussa un sourcil à l’intention de Thurvishar.

Le mage se racla la gorge.

— Il se pourrait que j’aie déjà commencé. Mais j’allais vous demander de participer aussi, je vous le jure.

Kihrin esquissa un sourire.

— Dans ce cas, ne perdons pas un instant de plus.





2. Naturellement.







1

L’INTERRUPTION
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(Récit de Thurvishar)

Lorsque les dieux descendirent dans les ruines d’Atrine, ils interrompirent un assassinat.

Thurvishar n’avait pas tout de suite eu conscience du danger. Certes, des flots de soldats débouchaient des huit portails magiques ouverts sur la colline, au bord du lac Jorat ; mais c’était à prévoir. Un dragon de la taille d’une montagne venait d’achever de réduire la deuxième plus grande cité de l’Empire en un amas de cailloux et de poussière de quartz… sans parler des innombrables victimes. Morios avait attaqué l’armée en même temps que la population civile, laquelle était à présent paniquée et éparpillée un peu partout. Bien sûr qu’il y avait des soldats. Pour nettoyer le désordre, pour aider à l’évacuation, pour surveiller les rues en ruine de la cité. Et les mages ? Ils avaient pour rôle de transformer le corps de Morios en quelque chose d’assez incorporel pour empêcher que le dragon se reforme… et déclenche séance tenante une deuxième apocalypse.

Pour couronner le tout, le barrage endommagé qui retenait le lac Jorat – les Chutes du Démon – avait commencé à s’écrouler. Si le barrage cédait, le lac Jorat se viderait. Des millions de gens périraient alors ; ceux que l’inondation n’aurait pas tués mourraient de faim, lorsque le grenier de Quur 3 se trouverait submergé sous cinq mètres d’eau. Les magiciens allaient devoir s’assurer que cette catastrophe n’aurait pas lieu.

À y repenser, Thurvishar s’était montré trop optimiste. Il avait cru que le Grand Conseil de Quur serait déterminé à sauver des vies.

La fureur de Janel l’alerta, si incandescente que sa volonté de fer ne suffisait plus à la dissimuler. Un instant plus tard, il sentit la colère de Kihrin, vive et acérée. Thurvishar interrompit sa discussion de théorie magique avec un mage de l’Académie et leva les yeux vers la colline. Les soldats qu’il avait ignorés, un peu plus tôt, avaient adopté une formation défensive. Ils n’étaient pas vêtus comme des soldats ordinaires. Leurs cuirasses caractéristiques, recouvertes de pièces, les désignaient comme appartenant à un corps bien particulier des troupes quuros.

Des chasseurs de sorcières. Il ne voyait pas qui ils avaient encerclé, mais il en avait une petite idée.

Thurvishar envisagea un instant d’ouvrir un portail menant jusqu’à eux. Mais, ce faisant, il risquait de provoquer précisément la réaction qu’il souhaitait éviter.

Il choisit donc de courir.

Ce qu’il trouva en arrivant représentait le pire des scénarios imaginables. Personne ne chercha à l’empêcher de s’approcher ; et, après tout, en tant que Seigneur-Héritier de la Maison D’Lorus, il en avait pleinement le droit. C’était la première fois qu’il voyait autant de chasseurs de sorcières réunis au même endroit. Et ils n’étaient pas seuls : à leurs côtés, il reconnut des mages de l’Académie en nombre équivalent, ainsi que le Grand Seigneur Havar D’Aramarin et plusieurs membres du Grand Conseil de Quur.

Tous étaient assemblés autour de trois personnes seulement : Kihrin D’Mon, Janel Theranon et Teraeth. Ni Kihrin ni Janel n’étaient armés. Certes, ils n’avaient pas besoin de l’être pour se battre ; mais face à un tel nombre d’adversaires…

L’issue d’un éventuel affrontement paraissait prévisible.

— Que se passe-t-il, ici ? lança le général Qoran Milligreest.

Écartant les chasseurs de sorcières, il s’avança à grandes enjambées jusqu’au cœur du cercle.

— Il semble qu’on veuille nous remercier de notre aide en nous jetant au cachot, répondit Janel en serrant les poings.

— Vornel, qu’est-ce que cela signifie ? reprit Milligreest en se tournant vers un Quuro, sans prêter attention à sa fille 4.

Vornel Wenora, membre du Grand Conseil, eut un reniflement dédaigneux.

— Cela me semble pourtant évident. Nous prenons les mesures nécessaires pour contenir un danger menaçant l’Empire. Chose dont vous auriez dû vous charger vous-même.

— Un danger pour l’Empire ? (Qoran désigna la carcasse gigantesque du dragon de métal.) Ça, c’est un danger pour l’Empire. De même que l’effondrement imminent des Chutes du Démon. Ceux dont vous parlez ne sont que des enfants !

Thurvishar parcourut mentalement la foule. Les esprits des chasseurs de sorcières lui apparurent sous la forme d’espaces vides, de même que ceux de certains mages et de tous les membres du Grand Conseil. Mais où était donc l’Impératrice Tyentso ?

Vornel haussa les épaules.

— C’est vous qui le dites. Moi, je ne vois là que des individus dangereux, représentant une grave menace à l’égard de notre grand et glorieux Empire. Il s’agit de l’homme qui a tué l’Empereur et volé Urthaenriel… D’une sorcière qui ne se prive pas de faire étalage de ses facultés… et d’un agent bien connu des vané manols. Cependant, pour des raisons qui m’échappent encore, vous n’avez même pas cherché à les arrêter. Pourquoi, Qoran ?

— Parce que je connais le sens du mot « priorités » ! rétorqua le général.

Thurvishar haussa un sourcil en regardant Vornel. Si ses accusations n’étaient pas sans fondement, elles demeuraient cependant très éloignées de la vérité. De plus, aucun des membres du Grand Conseil n’avait accordé le moindre regard à Thurvishar… alors qu’ils auraient dû nourrir une colère bien plus justifiée à son égard. Les propos de Vornel manquaient de sincérité. Ils ne participaient pas d’une indignation légitime, mais plutôt de l’ambition d’un conseiller rompu à ces petits jeux de pouvoir… et trop arrogant, trop mesquin ou trop sot pour comprendre qu’il avait très mal choisi son moment.

Le conseiller Nevesi Oxun, un vieillard maigrelet dont les cheveux ressemblaient à un nuage argenté, fit un pas en avant.

— Cela n’a pas d’importance, Milligreest. Notre décision a été unanime…

— Aurais-je donc voté dans mon sommeil ? gronda Milligreest.

— Quasi unanime 5, corrigea Oxun. Si vous cherchez à nous empêcher d’agir, ou si vous vous opposez à ces hommes dans l’exercice de leurs fonctions, nous serons contraints de conclure que vous avez succombé à l’influence de puissances étrangères… et devrons vous exclure du Grand Conseil.

— Comment osez-v…

Kihrin se mit à rire. Thurvishar grimaça et détourna le regard.

Bien sûr. Tyentso.

— Ce n’est pas nous que vous voulez, n’est-ce pas ? lança Kihrin. Nous ne valons pas un demi-trône à vos yeux. Mais Tyentso… C’est elle qui « représente une grave menace pour l’Empire ». (Le jeune noble, qui portait encore les vêtements empruntés à un soldat quuro, leva les mains.) Bande de génies… Si vous croyez vraiment que Tyentso est assez stupide pour se montrer maintenant, au milieu de tous ces chasseurs de sorcières… alors j’aimerais vous vendre un joli pont presque neuf, avec vue imprenable sur le lac Jorat.

À son tour, Thurvishar sentit sa colère monter. Kihrin avait raison. Le Grand Conseil n’avait que faire de Janel et de Teraeth. Ils se seraient peut-être intéressés davantage à Kihrin, s’ils avaient étudié les Prophéties devoranes. Mais ce qui les préoccupait surtout était que le nouvel Empereur de Quur soit parvenu à leur faire injure à tous en étant né femme.

S’ils arrivaient à leurs fins, son règne serait le plus bref de toute l’histoire du pays.

— Si j’étais toi, je ne me lancerais pas tout de suite dans l’immobilier, garnement.

Tyentso apparut au sommet d’une tente toute proche, maintenue en équilibre… par magie, littéralement.

— Il se trouve que je suis assez stupide pour cela… ou peut-être assez présomptueuse.

Elle brandit le Sceptre de Quur – qui avait pris l’apparence d’une baguette – pour tracer dans l’air de délicates arabesques.

— C’est un jouet très amusant. J’ai bien envie de m’y exercer.

— Vous ! Tuez-la…

C’est à cet instant que les dieux apparurent.

Sept colonnes de lumière aveuglante vinrent heurter la terre, non loin de l’attroupement. Les hommes qui se trouvaient à cet endroit – des chasseurs de sorcières, des mages et des soldats – se volatilisèrent. Thurvishar voulut croire qu’ils avaient été transportés en lieu sûr, mais il ne put en obtenir confirmation 6. Cependant, il reconnut les êtres qui se tenaient devant eux, lorsque la clarté se dissipa.

Les Huit Immortels étaient arrivés 7. Tous ceux qui les entouraient – qu’ils soient Grand Seigneur, soldat ou magicien – se prosternèrent aussitôt à terre.

Nul n’aurait pu douter de leur identité. Leurs apparences imprégnaient jusqu’à l’air qui les entourait. Galava était pulpeuse et plantureuse, dans ses atours d’un vert printanier ; des fleurs poussaient à ses pieds. Argas, lui, était nimbé de formules mathématiques. L’énergie magique crépitait entre les doigts de Tya, dont la robe de voiles était parcourue de reflets irisés. Taja, vêtue d’argent, jouait avec une pièce. Ompher ressemblait moins à une personne qu’à une statue animée, taillée dans la roche. Khored, tout en rouge, arborait des plumes de corbeau et tenait une épée de verre. Thaena, enfin, portait un linceul blanc et une couronne de roses funèbres.

Et tous étaient furieux.

— Aurions-nous interrompu quelque chose ?

La voix de Thaena évoquait la porte d’un mausolée raclant le sol de sa crypte.

Un silence gêné flotta quelques instants sur la colline ; puis l’assemblée comprit tout à coup que la déesse de la mort attendait une réponse à sa question.

L’Impératrice Tyentso se leva :

— Il me semble que le Grand Conseil avait entrepris de m’assassiner, ma dame.

— De même que nous, Mère. (Teraeth regarda Tyentso.) Ils n’auraient pas voulu laisser de témoins en vie, Ty.

— Ah, c’est vrai.

— Il s’agit d’un malentendu…, commença Vornel Wenora en se levant à son tour.

— Silence ! tonna Khored. (Tout bruit cessa aussitôt. Même les sons divers qui emplissaient l’atmosphère s’étaient tus.) Vol Karath s’est réveillé. Vous avez oublié cette entité malfaisante… mais si elle n’est pas reléguée de nouveau dans sa prison, vous ne la connaîtrez bientôt que trop bien.

— Chaque fois que c’est arrivé, expliqua Argas, l’Empereur de Quur a reçu la mission de recapturer Vol Karath.

— C’est d’ailleurs l’unique raison de l’existence de Quur 8, ajouta Ompher.

Sa voix n’était pas particulièrement sonore. Étonnamment, elle était aussi bien moins rocailleuse que celle de Thaena. Mais elle se répercuta dans les profondeurs du sol, qui se mit à vibrer tout autour d’eux en un instant. Le dieu se tourna alors vers Atrine et fronça les sourcils. Au loin, un grincement profond se fit entendre ; mais personne n’osa détacher le regard des Immortels pour en découvrir la source 9.

Tous les yeux se tournèrent vers Tyentso.

Elle déglutit et se redressa légèrement.

— Si jamais vous désiriez un autre champion, avança Vornel Wenora, nous nous ferions un plaisir de vous en fournir un.

Thaena répondit :

— Tyentso nous convient. Mais nous ne pouvons en dire autant de ce que nous avons découvert en arrivant. Tu as orchestré tout cela, et tu as persuadé les autres de te suivre. (L’expression de Thaena aurait pu terrasser une armée.) Ce faisant, tu joues avec le destin du monde tout entier.

— Je voulais protéger…

— Regarde-moi dans les yeux, ordonna Thaena.

Vornel s’exécuta. Il ne soutint pas son regard plus d’une seconde avant de détourner la tête, secoué de frissons.

Thaena fit alors un geste de la main, comme pour écarter une toile d’araignée.

Vornel Wenora s’écroula, raide mort.

La déesse de la mort se tourna vers Nevesi Oxun.

— Me suis-je montrée assez claire ?

Le conseiller ouvrait des yeux ronds, si bien que ses iris étaient cerclés de blanc.

— Oui, déesse.

Khored s’adressa à la foule :

— L’heure n’est pas aux coups d’État, ni aux rébellions.

La déesse de la chance ajouta :

— Ni aux invasions. Nous n’allons pas envoyer l’armée quuro vers le sud, dans la Jungle Manol. Cette fois, c’est en fortifiant l’Empire que notre Empereur devra nous servir.

— Fais le nécessaire pour mettre fin aux querelles des Maisons Royales, ajouta Thaena. Nous les trouvons lassantes.

Thurvishar exhala une bouffée d’air. Les Maisons Royales risquaient de ne pas apprécier les méthodes destinées à faire cesser leurs conflits. Après tout, il était rare qu’on intrigue et qu’on se déchire pour obtenir sa place dans un tombeau… et ce serait peut-être la stratégie que choisirait Tyentso.

L’Impératrice inclina la tête.

— Oui, ma dame.

— Ah ! Une dernière chose…, dit Tya en s’avançant, prenant la parole pour la première fois. (Elle s’adressa aux mages de l’Académie et aux chasseurs de sorcières.) Il y a un détail que je trouve lassant, moi aussi.

Janel écarquilla les yeux face à l’expression de sa mère.

— Nous vous avons laissés vous gouverner comme vous l’entendiez, reprit la déesse. Mais la situation dans laquelle se trouve l’humanité est devenue trop critique pour nous permettre de passer outre à vos inepties. Nous n’en avons tout simplement pas le temps. (Son visage était tout sauf aimable.) Félicitations : vous avez réussi à éliminer toutes les sorcières. Car, à dater de ce jour, elles n’existent plus. Il n’y a plus de « sorcières ». Je change la définition de ce mot. Plus de permis d’exercer. Plus de mauvais traitements infligés à ceux dont les talents émergent naturellement. Toute personne capable de toucher le Voile sera autorisée à le faire, quel que soit son sexe ou sa lignée.

La confusion et l’incrédulité des mages connurent un pic si soudain que Thurvishar entendit leurs pensées, malgré leurs talismans et leurs protections. Personne ne protesta à voix haute, mais un vent de désobéissance têtue souffla parmi eux. Éliminer le système des accréditations détruirait les Maisons Royales, anéantirait les chasseurs de sorcières et plongerait l’Académie dans le trouble et l’inquiétude. La survie des Maisons Royales dépendait de leurs monopoles magiques. Ce que venait de décréter la déesse de la magie ne les tuerait peut-être pas immédiatement… mais leurs jours étaient comptés. Si n’importe qui pouvait user de magie – n’importe quelle magie – sans cotisations, restrictions ou crainte d’être accusé de sorcellerie… La Cour des Gemmes ne tarderait pas à se révéler inutile.

Les Maisons Royales n’accepteraient jamais cette décision, même si la déesse de la magie elle-même descendait des cieux pour l’annoncer en personne… ce qui était le cas.

— Si vous nous désobéissez, préparez-vous à en subir les conséquences, avertit Thaena. Nos réserves de patience et de temps se sont taries. La prochaine fois que nous nous verrons, nous nous montrerons moins cléments.

Sur ce dernier avertissement, la lumière les aveugla de nouveau. Les dieux disparurent.

De même que Thurvishar, Kihrin, Janel et Teraeth.

 

Ils réapparurent dans un lieu à couper le souffle. La caverne était si immense que Thurvishar n’en distingua d’abord pas les contours. Au centre de cette grande salle était suspendue une boule de feu orangée. Cet orbe constituait une sorte de pivot central autour duquel flottait une série d’îles, sur un même plan horizontal. Le groupe tout entier – onze individus en tout – était apparu sur la deuxième île, dont la taille lui aurait permis d’accueillir dix fois plus de personnes. Sept sièges avaient été disposés au sol ; non pas en cercle, comme on aurait pu l’imaginer, mais de façon apparemment aléatoire. Une sphère d’énergie translucide, aux nuances rouges, violettes et vertes, englobait cette île en suspension. Des anneaux d’écrits luminescents planaient autour des îlots, décrivant des cercles ; il ne semblait pas s’agir de notes, mais plutôt de formules mathématiques.

Thurvishar examina plus attentivement l’endroit. Les îles étaient de taille variable. Celle où ils se trouvaient était ceinte d’un anneau de rochers et de cailloux, orienté en diagonale ; il faisait penser à un bracelet. Plus loin, on voyait bouger de petits points enflammés, incrustés dans la paroi tournante d’une caverne. Il comprit alors qu’il s’agissait d’une sorte de mécanisme. Les mouvements des corps célestes avaient été représentés à l’aide de monumentales structures de pierre.

Tandis que Thurvishar regardait autour de lui, ébahi, les sept Immortels se dispersèrent à la surface de l’île. Certains s’assirent. Ils semblaient tous tendus, anxieux, voire terrifiés. Les mortels restèrent debout. Kihrin paraissait à deux doigts de se rendre invisible et de sauter par-dessus bord.

Il était… inconfortable… de se trouver à une telle proximité de ces entités. Thurvishar avait l’impression d’avoir les doigts tout près d’une flamme ou d’un bloc de glace, contre le tranchant d’une lame et frôlant un éclair… tout cela au même moment. La tension du tenyé était si forte que les Immortels, supposa Thurvishar, ne pouvaient se réunir trop longtemps dans cet endroit. Manifestement, il s’agissait de la demeure sacrée d’Argas, tout comme Ynisthana avait été celle de Thaena.

Celle-ci se tourna vers son fils et l’interrogea sèchement :

— Que s’est-il passé ?

Avant qu’il ait pu répondre, Janel tomba à genoux.

— C’est ma faute, ma dame. J’aurais dû m’apercevoir que Relos Var était en train de nous duper.

Thurvishar eut un rictus. Il connaissait bien des Grands Seigneurs qui n’avaient pas su voir que Relos Var était en train de les tromper. Ainsi qu’au moins – il balaya du regard les silhouettes qui l’entouraient – huit dieux 10.

Kihrin laissa échapper un petit ricanement.

— Attends… Est-ce toi qui as détruit de tes propres mains la prison de Vol Karath, avant de perdre Urthaenriel ? Parce que ce n’est pas ce dont je me souviens.

Janel se crispa.

Les yeux lançant des éclairs, Thaena fit signe à Janel de se relever. Il suffisait à Thurvishar de glisser un regard vers la déesse pour se sentir étreint d’une profonde angoisse. Jamais l’existence de la mort n’avait tant ressemblé à une promesse. Le corps de Thaena vibrait d’une fureur à peine maîtrisée.

Taja – la déesse de la chance – se saisit d’une chaise, fit quelques pas en avant, puis retourna le siège pour l’enfourcher à l’envers. Argas se renfrogna, comme si elle venait de l’insulter personnellement.

— Est-ce vraiment nécessaire ? lui lança-t-il 11.

— Je me moque de savoir à qui revient la faute, déclara Taja sans paraître remarquer le reproche d’Argas. Quelle idée incroyable ! Relos Var a manipulé quelqu’un pour lui faire faire le sale boulot… C’est renversant, vraiment, dit-elle en portant une main à sa joue.

Galava faisait les cent pas, laissant derrière elle un sillage de fleurs. Elle adressa à Taja un regard réprobateur.

— L’heure n’est pas aux plaisanteries, petite.

Elle s’arrêta lorsque Ompher s’approcha – semblant non pas marcher, mais glisser sur le sol – et l’entoura de ses bras.

— Il n’est pas libre, murmura Teraeth. Pas encore.

— Je l’ai senti se réveiller, protesta Kihrin. Je l’ai… senti.

— Il peut être éveillé sans être libre, fit observer Khored. (Le dieu ôta son casque rouge, se révélant sous les traits d’un vané manol à la peau noire.) Vol Karath est toujours emprisonné au cœur de la Balafre.

— Pour combien de temps ? (La voix de Thaena résonna puissamment entre les murs de la vaste salle.) Nous savons à présent que Relos Var a pour but de détruire les sept autres cristaux, et de laisser Vol Karath dévaster le monde… Et nous savons que ce salaud détient Urthaenriel ! (Elle décocha à Kihrin un regard mauvais.) Au passage, bravo ! Lui as-tu tout simplement remis l’épée, ou a-t-il dû fournir un effort pour l’obtenir ?

Kihrin tressaillit.

— Par les étoiles…, commenta Taja. Tu te conduis vraiment comme une garce, quand tu as peur.

Thaena se retourna brusquement vers elle, le regard étincelant de colère.

La tension vibra dans l’air, accrochée aux émotions comme des cristaux de glace. Thurvishar n’avait jamais vu des divinités s’affronter, et il n’en avait pas la moindre envie. Ces deux-là semblaient à deux doigts de s’écharper.

— Pour ma part, je suis terrifiée, avoua Tya. (Elle s’enveloppa de ses voiles, le regard lointain.) Vol Karath n’a eu aucun mal à nous tuer, en dépit de notre puissance… Ce n’était rien, pour lui. (La déesse de la magie dévisagea Kihrin.) Nous ignorions ce qui s’était passé, vois-tu. Tout ce que nous savions, c’est que quelque chose avait mal tourné. Il y avait eu une déflagration immense, un grand cataclysme. Et puis… il est apparu. Comme un trou dans l’univers. Il savait exactement quoi faire. Il a commencé par tuer Taja, puis Galava et Thaena…

Galava émit un petit cri blessé et saisit la main d’Ompher.

— Assez, coupa Thaena d’une voix tendue.

Argas secoua la tête.

— C’est différent, cette fois. (Le dieu examina Kihrin.) Ta présence suffit à tout changer. Ce n’est pas nous qui pouvons terrasser Vol Karath… C’est toi. Notre tâche consiste simplement à t’accorder le temps nécessaire pour y arriver.

— Moi ? Je ne crois pas que…

— Toi et moi, nous étions amis, autrefois.

Argas esquissa un geste à l’intention des deux déesses qui avaient failli en venir aux mains : Taja et Thaena.

— Est-ce que l’une d’elles te l’a dit ? Que nous avions été amis ?

— Non, je… (Kihrin plissa les yeux.) Attends. Je te connais, en effet. Et ce n’est pas une histoire de vie antérieure. Comment est-ce possible ?

Argas eut un grand sourire.

— Il m’arrivait de passer au Voile Brisé, quand tu étais enfant. Pour voir comment tu allais.

Cette fois, ce fut au tour de Taja de lui lancer un regard courroucé.

— Argas, bon sang ! Nous en avions discuté. Tu avais promis de ne pas l’approcher.

Argas eut un rire sardonique.

— Non : toi, tu l’as promis. Moi, je me suis juste abstenu de te contredire.

Kihrin soupira et pressa un pouce contre sa tempe. À mi-voix, il marmonna :

— J’aimerais faire une blague sur le thème des parents qui se disputent, mais…

Thurvishar regarda Janel et Teraeth.

— Mais pour certains, cela s’approcherait un peu trop de la vérité, compléta-t-il.

— Voilà, acquiesça Kihrin.

— Alors, quel est notre plan, à présent ? demanda Teraeth, avec l’espoir manifeste d’orienter cette conversation vers un semblant de productivité. Le Rituel de Nuit ?

Taja et Khored se regardèrent.

— Je ne crois pas que ce soit nécessaire, dit Taja.

— C’était « nécessaire » lorsqu’il s’agissait de toutes les autres races, argua Galava. Et c’est encore le cas aujourd’hui.

— Le rituel n’a jamais été qu’une mesure destinée à gagner du temps…, commença Khored.

— C’est différent, à présent, insista Argas. Vol Karath a changé. Il est plus faible. (Il désigna Kihrin.) Il est possible que, pour la première fois, nous ayons l’opportunité de le tuer véritablement… mais pas s’il s’échappe avant que nous ayons pu comprendre comment. Nous allons devoir le maintenir dans sa prison. Un peu plus longtemps, cela suffira.

— Qu’est-ce que le Rituel de Nuit ? demanda Janel.

— C’est le rituel par lequel une race immortelle devient mortelle, expliqua Thurvishar. Autrefois, il existait quatre races immortelles. Aujourd’hui, seuls les vané demeurent. C’est parce que le rituel a déjà été employé trois fois… chaque fois, pour réparer la prison de Vol Karath avant qu’il ait pu s’en libérer.

— Ah.

— Nous avons besoin de temps pour manœuvrer, déclara Thaena. Et je n’en démordrai pas. Il est grand temps que les vané fassent leur part…

Les sept dieux se figèrent subitement, et levèrent les yeux vers l’un des côtés de la salle. Ils semblaient tous s’être mis à scruter quelque chose, un objet qu’aucun des mortels n’était capable de voir.

— Combien nous reste-t-il de temps avant que les démons s’infiltrent dans le Royaume de la Paix ? demanda Khored.

— Il y a quatre-vingt-dix-huit pour cent de chances qu’ils n’avancent pas au cours des cinq prochaines minutes, répondit Taja. Puis quatre-vingt-six pour cent de chances qu’ils donnent l’assaut sur le Gouffre 12.

— Mes défenseurs y sont postés, ajouta Thaena. Mais ils ne tiendront pas bien longtemps.

— Dans ce cas, nous sommes forcés d’agir maintenant, conclut Argas.

Tya se tourna vers Janel :

— Nous n’allons pas être en mesure de vous aider. Suite au réveil de Vol Karath, les démons ont cessé leurs Marches Infernales – elles les rendaient trop faciles à repérer – pour aller assiéger le Royaume de la Paix. Ils cherchent à atteindre la Source des Âmes. Ne comptez pas sur notre aide ; nous ne pourrons vous la fournir.

Le visage de Janel s’assombrit. Thurvishar se promit de lui demander une explication plus poussée par la suite 13.

— Si la Source tombe, renchérit Galava, notre avenir mourra avec elle.

L’expression de Thaena se fit mauvaise lorsqu’elle s’adressa à son fils Teraeth.

— Terindel aurait dû faire ce qu’il fallait il y a des millénaires. Puisqu’il n’a pas voulu s’y résoudre, il t’appartient de t’assurer que son neveu Kelanis s’en charge.

Thurvishar détourna le regard. Ce dernier acte serait la conclusion d’une tragédie qui se jouait depuis quatre milliers d’années. Les vané deviendraient mortels : la dernière des grandes races périrait. Oui, cela leur ferait gagner du temps, mais… le prix à payer était effroyable.

— Et s’il refuse ? objecta Kihrin.

— Il ne refusera pas, affirma Thaena. Il n’oserait pas. Je m’en suis assurée. J’ai retiré son trône à ta mère, de manière que nul ne réitère le péché de Terindel.

— Tout à fait, dit Taja avec un sourire à la fois triste et amer. Par conséquent, cette tâche-là devrait s’avérer facile.

Kihrin observa un moment la déesse, une expression incertaine sur le visage, avant de se retourner vers ses compagnons.

— Je suis désolé d’être celui qui signale que la soupe a refroidi, mais… sommes-nous vraiment les mieux placés pour accomplir cette mission ? Par exemple, je suis à peu près sûr que Teraeth est le seul d’entre nous à parler vané.

— Voral, corrigea distraitement Tya. Les vané et les voras ont toujours parlé la même langue.

— Vous voyez ? renchérit Kihrin. Je ne savais même pas comment s’appelait leur langue.

Argas sourit :

— Je vais y remédier.





3. Autrement dit, les terres agricoles de Marakor, qui se trouvent au bas des chutes.




4. Depuis vingt années qu’elle était en vie, il n’avait jamais manifesté d’intérêt à son égard ; pourquoi aurait-il choisi cet instant-là pour le faire ?




5. Les suffrages du Grand Conseil requièrent la majorité des deux tiers. Par conséquent, quoique le vote de Milligreest – en sa qualité de président provisoire – compte pour deux voix et lui confère le pouvoir de briser toute égalité, la cabale de Vornel aurait tout à fait pu l’emporter sans son appui.




6. Malheureusement, ce n’est toujours pas le cas.




7. J’avoue trouver très agaçant que le titre officiel des Immortels ne reflète pas leur nombre réel. Mais je ne peux tout de même pas aller jusqu’à les surnommer les « Sept Immortels », si ?




8. Ce n’est pas tout à fait vrai, mais, au vu des circonstances, j’ai jugé qu’il ne serait pas prudent de corriger un dieu en colère sur un détail sémantique.




9. Ompher avait réparé les Chutes du Démon. Il faut avouer que c’était plutôt gentil de sa part.




10. Oui, huit. Je compte S’arric parmi eux ; car c’est avant tout sa naïveté, vis-à-vis de son frère et de sa fourberie, qui nous vaut d’être aujourd’hui dans cette situation. Je suis désolé, Kihrin, mais c’est la vérité.




11. J’ai l’intuition que les sièges étaient disposés selon un motif bien particulier, que je n’ai pas eu le temps d’étudier au cours de notre brève visite. Face à cet échange, on devinait l’existence d’une rancœur bien installée.




12. Je trouve fascinant que ce soit Taja, et non Argas, qui ait formulé ces statistiques. Mais peut-être est-ce dû au fait qu’il s’agit de probabilités, donc de chances ; et ce, quels qu’aient pu être les calculs réalisés pour les obtenir.




13. J’ai cru comprendre qu’il existait un lieu, dans l’Au-delà, servant de source aux âmes – nouvelles comme réincarnées – qui se dirigent vers le monde des vivants. Il est permis d’imaginer que, sans cette Source, toute réincarnation serait impossible ; et la mort, bien plus définitive.
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LE CIEL BLESSÉ

[image: ]

Kihrin s’enfonça dans son siège et laissa échapper un soupir.

— Tôt ou tard, vous allez devoir commencer à parler, glissa Thurvishar. À moins que vous préfériez que je continue. Cela me va aussi.

— Je me disais juste que c’était drôle… que je n’aie jamais envie de commencer au même endroit que les autres.

Kihrin se mordilla la lèvre inférieure, le regard lointain.

— Par où commenceriez-vous ? interrogea Thurvishar.

Kihrin pianota sur une pile de papiers, des formules détaillant un procédé mathématique alambiqué que plus personne au monde n’était en mesure de comprendre. Quoique… non, ce n’était pas tout à fait vrai. Quelque part, les dreth devaient sûrement donner des cours à ce sujet.

— Par la Balafre, dit Kihrin.

Thurvishar ferma les yeux, puis les rouvrit.

— Parce que c’est là que tout commence et que tout finit ?

— Oui. Pour moi, du moins, répondit Kihrin.

 

(Récit de Kihrin)

J’ouvris les yeux. Au-dessus de ma tête, des nuages mêlés de soufre se battaient dans un ciel blessé. Une douleur sourde me martelait le crâne, menaçant de me faire vomir, si bien qu’il me fallut un moment pour comprendre que tout cela n’était pas le fruit de mon imagination. J’étais allongé, et le monde défilait par à-coups devant mes yeux. L’air charriait une odeur de pourriture et un goût aigre ; il était empli d’acide, comme une brume fine qui me râpait la gorge et me piquait les yeux. Mes cheveux et mes vêtements me collaient à la peau sous l’effet de l’humidité. Dans le lointain, un chant insistant semblait m’appeler.

Dès que je vis ces nuages, mon pouls s’accéléra et la douleur lancinante s’accentua. Je savais où nous nous trouvions, et cela faisait bien longtemps que nulle joie n’avait pu germer à cet endroit.

Je m’assis et regardai autour de moi. J’avais été jeté dans un chariot qui se mouvait à un rythme poussif. Près de moi, trois personnes étaient étendues, encore inconscientes : Teraeth, Janel et Thurvishar 14. Nos ravisseurs n’avaient même pas pris la peine de changer nos vêtements ; nous portions les mêmes atours luxueux que lorsque nous étions tombés dans leur embuscade. Cependant, ils nous avaient retiré nos armes.

Le véhicule était tiré par deux animaux que je ne reconnus pas : des sortes d’ongulés aux croupes rayées 15. Puisque personne ne tenait les rênes, ils s’arrêtaient tous les quelques pas pour grignoter. C’est pour cette raison que nous voyagions à la même vitesse qu’une étoile de mer sur la terre ferme. D’ailleurs, il n’y avait même pas un brin d’herbe à brouter : seulement des buissons d’épines et une sorte de substance gélatineuse. Rien de tout cela ne semblait comestible. L’ensemble était sûrement toxique 16.

— Taja ! lançai-je en une sorte de prière, irréfléchie et risible, à ma déesse préférée.

Elle n’allait pas se montrer. Pas ici. Pas alors que, tout près, Vol Karath – désormais parfaitement réveillé – faisait craquer ses phalanges en vue de la deuxième manche. Les Huit n’avaient accepté de s’avancer que jusqu’à la Jungle Manol ; et, ce faisant, ils avaient déjà pris un risque. Nous étions livrés à nous-mêmes.

Je secouai mes compagnons.

— Réveillez-vous. Réveillez-vous, bon sang !

À ma grande surprise, Janel se redressa en premier, sans doute parce que nous étions en pleine journée. Il était impossible de la réveiller durant la nuit 17. Elle se frotta les yeux, puis tendit les mains vers ses armes inexistantes.

— Que s’est-il passé ? Où sommes-nous ?

Avant que j’aie pu lui répondre, Teraeth s’éveilla, suivi de Thurvishar.

J’examinai rapidement notre chariot, aussi luxueux qu’inutile. Il ne contenait ni nourriture ni eau. Cela signifiait que quiconque nous y avait placés ne souhaitait pas nous voir survivre au voyage.

— Je n’en sais rien, mais j’ai bien l’impression que quelqu’un, à la cour vané, n’avait pas très envie de nous laisser parler au roi. (Je me frottai le front.) Comment nous ont-ils capturés ?

— Grâce à des fléchettes empoisonnées.

Teraeth donnait l’impression d’être offensé par cette situation. Il offrit sa main à Janel ; celle-ci braqua sur lui un regard curieux, ignora son geste et descendit du chariot, suivie de Thurvishar.

Teraeth retira sa main.

— Avons-nous la moindre idée du responsable ? (Janel hésita.) Ce n’était tout de même pas le roi, si ?

— Si Kelanis avait été mêlé à l’affaire, je ne pense pas qu’il nous aurait fait emmener secrètement hors du palais, objecta Thurvishar. Nos ravisseurs se sont donné beaucoup de mal pour ne pas être vus.

Nous restâmes muets un instant.

— Vous étiez… conscient ?

La question de Teraeth n’était pas sans fondement, au regard des facultés magiques de Thurvishar.

Celui-ci affecta de trouver une tache sur sa robe de soie.

— Non. Kihrin vous confirmera que les drogues n’ont pas sur moi les mêmes effets que sur la plupart des gens. Par moments, je suis demeuré presque lucide. Cela ne signifie pas que j’étais véritablement éveillé.

— Alors, qui nous a abandonnés ici ? lança Teraeth d’une voix rauque.

— Des vané ? soupira Thurvishar. Mes souvenirs sont très flous. Il y avait parmi eux une femme aux cheveux bleus.

— La reine Miyane ? suggéra Teraeth en me regardant, comme si j’avais un moyen quelconque de confirmer son hypothèse.

Je sentis dans ma gorge un picotement qui n’avait rien à voir avec l’air vicié.

— Ou ma mère, répondis-je. Elle aussi a les cheveux bleus 18.

Tout le monde se tut à ces mots. Personne ne savait où se cachait Khaeriel. De plus, elle était connue pour avoir refusé catégoriquement de procéder au Rituel de Nuit, alors qu’elle régnait sur les vané. À présent qu’elle n’était plus esclave, je supposais qu’elle allait tenter de recouvrer son trône. Elle possédait certainement des alliés et des contacts au sein du palais royal. Assez, peut-être, pour nous tendre une embuscade, sachant que nous cherchions à faire effectuer le Rituel de Nuit…

— Si c’est ta mère qui a fait cela… (D’un geste vague, Teraeth désigna ce qui nous entourait.) Tu as des questions à te poser concernant votre relation. Nous envoyer ici revient à nous condamner à mort.

— Littéralement, acquiesça Thurvishar. Il me semble que les vané appellent ce châtiment la Marche des Traîtres.

Je lâchai un soupir.

— Je ne peux écarter la possibilité que ma mère soit responsable. Sacrifier un enfant qu’elle n’a jamais connu, ou abandonner sa propre immortalité ? Le choix a peut-être été vite fait.

— Nous aurons tout le temps d’en discuter plus tard, intervint Janel. Pour le moment, il nous faut trouver de la nourriture, de l’eau, et le moyen de survivre assez longtemps pour rejoindre la civilisation… Quelle qu’elle soit. Nous sommes bien dans la Balafre Korthaen, n’est-ce pas ?

Elle observa les environs, autant que le lui permettaient les reliefs rocheux de l’endroit.

— On dirait bien, répondis-je.

J’adressai un regard curieux à Janel. Je m’attendais à ce que Thurvishar et Teraeth reconnaissent la région. Mais Janel ? Elle n’y avait jamais mis les pieds auparavant… pas durant cette vie, du moins. Pendant l’une de ses existences passées, elle s’était livrée à une véritable épopée qui l’avait menée jusque dans la Balafre Korthaen.

Elle commençait à s’en souvenir.

Pour ma part, je connaissais la Balafre car je m’étais transporté, quelques années plus tôt, dans la cité en ruine de Kharas Gulgoth. C’était là que se trouvait la prison de Vol Karath. Cette visite me suffisait à reconnaître la région : j’aurais reconnu entre mille ces nuages et cette atmosphère brûlante d’acide. J’y avais survécu, la première fois, parce que trois Immortelles étaient venues en personne me récupérer. Cette fois, il était inutile de l’espérer.

Teraeth ramassa un caillou et le jeta rageusement.

— Oh oui, c’est bien la Balafre Korthaen. Bon sang… Je ne sais même pas si le roi a appris que nous étions arrivés pour le voir.

Les bêtes attelées au chariot erraient encore de buisson en buisson, nous obligeant tous à marcher derrière le véhicule pour éviter de le perdre.

— Peut-être pas, dit Thurvishar. Mais cela ne saurait tarder. Je vais ouvrir un portail et nous ramener à la capitale. Une fois là-bas, nous recontacterons les Huit pour décider de ce qu’il convient de faire ensuite. Cela vous convient-il ?

Il y eut un moment de flottement. Je m’aperçus alors que Thurvishar attendait notre permission pour agir 19.

— Oui. Très bonne idée. Allez-y.

— Oui, merci, renchérit Janel. (Elle baissa sur sa tenue de soie rouge un regard excédé.) Pourquoi n’ont-ils pas attendu que nous soyons convenablement habillés, avant de nous droguer et de nous abandonner ici ?

Le plus exaspérant était que les vané s’étaient montrés très hospitaliers. Personne ne nous avait dit « Non, allez-vous-en ». Au contraire, ils nous avaient accueillis chaleureusement, nous promettant que le roi s’entretiendrait avec nous dès son retour à la capitale. Dans l’intervalle, avaient-ils ajouté, nous allions devoir nous vêtir à la mode de la cour. Ils avaient passé la semaine suivante à nous fournir des atours tous plus somptueux les uns que les autres, destinés avant tout à la kyrielle de fêtes auxquelles ils nous conviaient.

L’ensemble que portait Janel ressemblait à une tenue traditionnelle de l’Ouest quuro… mais seulement pour qui n’en aurait jamais vu auparavant. Elle portait bien un raisigi, mais celui-ci lui serrait la poitrine avant de cascader en pans de soie diaphane, dont la teinte orange se muait peu à peu en un rouge cramoisi. Les larges découpes de son pantalon kef, laissant voir ses hanches, étaient reliées par une fine chaîne d’or dont les maillons représentaient des salamandres. Ces habits n’étaient manifestement pas destinés à être portés en extérieur… même si elle avait au moins la chance de porter des bottes.

Teraeth et moi ne pouvions en dire autant. Nous étions chaussés de sandales et vêtus de fines robes de soie vané, dont la mode exigeait – à mon grand soulagement – qu’elles soient superposées 20. Si la tenue de Teraeth était légèrement plus couvrante que l’auraient été des bijoux, c’était uniquement parce qu’il souhaitait pouvoir y dissimuler tous ses poignards.

Teraeth soupira.

— Au moins, la soie dont nous sommes vêtus vaut une petite fortune.

— Je préférerais être nue et armée de mon épée, rétorqua Janel.

Thurvishar tendit les mains et se mit à lancer le sort complexe qui nous tirerait de ce guêpier. J’ignorais qui avait tenté de nous assassiner, mais je n’étais pas surpris qu’ils nous aient pensés incapables de quitter la Balafre. Le monde ne comptait pas plus de cent magiciens assez puissants pour ouvrir un portail sans aide extérieure… et la plupart étaient des dieux-rois. Pour ce qui est des mortels, je n’avais pas besoin de mes dix doigts pour tous les compter 21.

Heureusement pour nous, Thurvishar était l’un d’eux. Sinon, nous abandonner dans la Balafre sans nourriture, sans eau et sans armes serait revenu à signer notre arrêt de mort.

Mais rien ne se passait.

— Hum… Thurvishar ?

Je me raclai la gorge pour attirer son attention. Il cessa de remuer les doigts.

— Cela… n’a pas fonctionné. Je vais réessayer…

— Thurvishar, regardez le ciel, souffla Janel d’un ton véhément.

Comme eux, je levai les yeux. Les nuages qui nous surplombaient avaient viré du jaune sale au gris argenté, et scintillaient de lueurs irisées, rouges, vertes et mauves 22. On aurait dit que les nuées s’étaient mises à bouillir.

— Par l’Enfer, qu’est-ce que…, commença Janel.

— Je connais ce ciel, coupa Teraeth en écarquillant les yeux. Sous le chariot, tous ! Mettez-vous sous le chariot !

Janel attrapa la personne la plus proche – Thurvishar – et le poussa à terre. Au même moment, Teraeth m’entraînait avec lui vers le sol. Quoique je ne l’aie pas attendu pour amorcer ce mouvement, j’acceptai volontiers son aide et rampai aussi vite que possible sous le véhicule.

Quelque chose heurta le sol non loin de là. Un deuxième bruit identique lui répondit, puis un autre, jusqu’à ce que ces chocs se succèdent au rythme d’une pluie torrentielle.

— Qu’est-ce que…, balbutiai-je en tournant la tête.

Une épée vint se ficher dans le sol jusqu’à la garde. Un peu plus loin, une dague l’imita en vibrant, suivie d’une troisième arme. Toutes les lames ne tombaient pas pointe vers le bas, mais n’importe quelle créature restée à découvert se serait vue assommée ou transpercée en quelques instants. Comme pour ponctuer cette pensée, des cris d’animaux s’élevèrent ; heureusement, ils furent brefs 23. Le son du métal heurtant le métal résonna tout autour de nous, lorsque les armes se mirent à tomber sur les lames déjà à terre.

— Des épées ? m’exclamai-je. Il pleut des épées ?

Je songeai à Morios, le dragon qu’avait terrassé Janel. Mais lui exhalait plutôt des rafales de métal, constituées de pics tranchants comme des rasoirs. À présent, nous avions affaire à des épées au sens le plus littéral du terme, munies de poignées cerclées de fer, de gardes transversales et de gouttières permettant l’écoulement du sang.

— Cette fois, oui, répondit Teraeth. Au moins, ce n’est pas une pluie acide.

— Ou une averse d’araignées venimeuses, renchérit Thurvishar. J’ai lu un récit qui 24…

— C’est mon récit que vous avez lu 25…, précisa Teraeth.

— Kihrin !

Janel empoigna mon misha et me tira à elle. Au même moment, une épée s’insinuait dans une fente entre deux planches du chariot et s’enfonçait jusqu’au sol. La lame me manqua d’un cheveu.

Je me retrouvai alors pressé contre Janel, ce qui – en toute franchise – était tout sauf déplaisant. Janel, semblant s’apercevoir en même temps que moi du caractère érotique de notre position, esquissa un sourire.

— Tu n’es pas blessé ? demanda Teraeth.

Je lançai un regard par-dessus mon épaule, de l’autre côté de l’épée, et rencontrai celui de Teraeth. Son visage exprimait la peur, une émotion que je ne me souvenais pas y avoir lue auparavant.

L’inquiétude de Teraeth chassa tout émoi sensuel de mon esprit. Je murmurai une petite prière à ma déesse, tout en sachant que cela n’aurait aucun effet.

Taja était occupée. Ou bien elle se cachait.

De ces deux possibilités, j’ignore laquelle me perturbait le plus.





14. Pour être exact, Kihrin avait dit « Teraeth, Janel et vous », mais j’ai pensé que cette tournure s’avérerait déroutante, aussi ai-je pris soin de rectifier les détails de ce type au fil de son récit.




15. Des okapis, ou un proche parent.




16. En effet, et c’est un euphémisme. La Balafre Korthaen regorge de poisons et de toxines de toutes sortes.




17. Car ses âmes se rendent dans l’Au-delà lorsqu’elle dort durant la nuit.




18. Pour être tout à fait exact, elle n’avait plus les cheveux bleus à ce moment précis. Mais Kihrin n’avait aucun moyen de le savoir. De toute manière, ce détail ne constitue pas un alibi valable au sein d’une race capable d’altérer si aisément son apparence.




19. Lorsqu’on a grandi en sachant que toute désobéissance serait punie de mort, il est difficile de se défaire de ses habitudes.




20. En vérité, cela n’a rien d’une obligation. Les vané ne semblent pas entretenir de tabous quant à la nudité.




21. Il faut cependant avouer que Kihrin connaît beaucoup de gens assez puissants pour ouvrir des portails, n’est-ce pas ?




22. Les couleurs de Tya. Je trouve ce détail fascinant.




23. Nous pouvons nous féliciter qu’ils aient péri si rapidement, sans avoir pu s’enfuir en emportant le chariot qui nous protégeait.




24. Atrin Kandor avait fait entrer ses troupes dans la Balafre Korthaen, la dernière fois que Vol Karath s’est réveillé. Il n’a pas tardé à les en faire ressortir.




25. Je reconnais avoir oublié que Teraeth était la réincarnation d’Atrin Kandor.
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CHASSE AUX SORCIÈRES
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Thurvishar resta muet quelques instants, parcourant ses notes ; puis il les poussa sur le côté.

— Je ne suis pas sûr de savoir par où reprendre.

— Par Senera, peut-être ? demanda Kihrin avec un grand sourire.

— Je vous demande pardon ?

Thurvishar plissa les yeux. Il ne semblait pas particulièrement amusé.

— Senera. Vous savez, celle qui a la peau très blanche et le cœur tout noir ? Personnellement, je ne vois pas ce qui vous attire chez elle, mais… (Kihrin se pencha par-dessus la table, vers Thurvishar.) Il est vrai que vous avez une affinité particulière avec la couleur noire.

— J’ignore totalement de quoi vous parlez, répliqua Thurvishar avec raideur. Par ailleurs, je ne possède pas de récit de Senera relatant la façon dont elle s’est trouvée mêlée à tout cela.

Kihrin éclata de rire et chantonna :

— Je ne vous crois paaaaas…

— C’est la vérité.

Thurvishar attendit un instant sous le regard perçant de Kihrin, puis soupira et se saisit d’une autre liasse de papiers.

— Pour que le compte-rendu soit exhaustif, nous devons commencer par Talea.

 

(Récit de Talea)

Des secousses cadencées firent trembler le sol.

Talea tira sa lance d’un soldat du clan Forgurogh, qui avait été assez stupide pour croire que courir vers elle en hurlant des insanités le rendrait miraculeusement invulnérable. Elle enjamba son corps et rencontra le regard de Bikeinoh, une autre Délaissée. La Yorane semblait tout aussi déconcertée que Talea.

— Que se passe-t-il ? demanda Talea.

L’autre femme haussa les épaules.

La rencontre n’avait pas tardé à mal tourner ; elle s’était même muée en embuscade. Xivan Kaen, duchesse de Yor, faisait de son mieux pour parlementer avec les chefs de clan ayant déclaré leur indépendance, suite à la disparition – et la mort présumée – de son mari. Mais, ce faisant, elle avait rencontré plusieurs problèmes ; trois, précisément. D’une part, les clans abhorraient l’idée que Xivan Kaen ne soit pas native de Yor. Deuxièmement, Xivan était une femme, et les hommes yorans étaient apparemment de délicates fleurs de neige qui ne pouvaient supporter de recevoir les ordres d’une femme. Et, pour couronner le tout, Xivan Kaen était morte.

En temps normal, aucun de ces détails n’aurait été insurmontable 26.

Mais le clan Forgurogh avait accueilli en son sein la déesse-reine Suless. Xivan avait espéré les convaincre de lui livrer leur invitée. À bien y réfléchir, ce guet-apens n’aurait pas dû les surprendre 27.

Le sol continuait à trembler. Une tête apparut alors, derrière les rochers enneigés du col où se déroulait la rencontre. Cette face barbue, couleur de glacier, faisait à peu près la taille d’un ours polaire. Le corps qui y était rattaché n’était pas moins impressionnant. Et il brandissait un pin entier, arraché avec ses racines.

— Un géant des glaces ! cria Bikeinoh. Par les dieux, je croyais qu’ils étaient tous morts…

Talea détailla la peau parcheminée et les yeux desséchés de la créature, ainsi que les os des pommettes et du crâne, affleurant sous la chair pourrie.

— J’ai l’impression que tu avais raison… Courez !

Le géant se mouvait à pas lents et pondérés, mais secouait néanmoins le sol à chaque mouvement. Lorsqu’il abattit son arbre, il ne se donna pas la peine de viser. Même les Forgurogh s’enfuirent face à cette frappe aveugle. Le monstre ne cherchait pas à distinguer ses alliés de ses ennemis… ou bien, plus probablement, les cadavres de géants des glaces réanimés n’avaient-ils que des ennemis.

Les flèches des Délaissées se plantèrent dans son torse sans produire le moindre effet.

— Ne gâchez pas vos flèches ! cria Talea.

Il fallait faire quelque chose. Mais quoi ? Le faire tomber ?

L’idée n’était pas complètement ridicule. En lui sectionnant les tendons, on devrait pouvoir le ralentir ; cela dépendait du fait qu’il ait été enchanté, ou bien possédé par un démon. Il n’y avait qu’une façon de le découvrir.

C’est à cet instant qu’une silhouette émergea des falaises flanquant le col, au sud : Xivan. La femme courut et bondit, décrivant une courbe parfaite, jusqu’à atterrir derrière la nuque du géant. Xivan était armée d’une longue épée noire, qu’elle brandit sur le côté avant de l’abattre sur la créature. L’arme n’était initialement pas assez grande pour décapiter le géant d’un seul coup… mais lorsque Xivan acheva son geste, la lame était devenue deux fois plus longue qu’auparavant. Elle traversa la chair et les os morts du géant comme s’ils étaient faits de plumes d’oie et de comptines.

Xivan accompagna le corps du monstre dans sa chute, sautant à terre juste avant que l’impact ne secoue le col tout entier. L’épée noire – Tueuse de Dieux, Urthaenriel… quel que soit le nom dont on veuille affubler cette lame maudite – reprit ses dimensions habituelles lorsque Xivan la rengaina.

La duchesse de Yor chassa un flocon de neige imaginaire de sa cape avant de s’approcher de Talea.

Talea avait le souffle coupé chaque fois qu’elle regardait Xivan. Bien sûr, la plupart des gens n’auraient pas compris pourquoi. L’apparence de la duchesse était extrêmement variable. Sa peau sombre de Khorvesh semblait parfois aussi desséchée que du cuir ; tandis qu’à d’autres moments, on aurait cru voir les joues d’une jeune fille, joliment rougies par la neige. Tout dépendait de la date de son dernier repas. Ses cheveux noirs étaient entremêlés et rassemblés en mèches épaisses, retenues par des barrettes d’argent. Ses yeux étaient blancs, et c’était la seule chose qui lui donnait l’air d’une Yorane… pour les mauvaises raisons.

— Ton rapport, lança Xivan à Talea.

Elle passa devant son lieutenant pour gagner le lieu de la rencontre, désormais jonché de corps.

— Nous ignorons encore combien de femmes nous avons perdues, répondit Talea. Mais nous sommes parvenues à capturer le chef Mazagra 28. Nous l’avons amené ici afin que vous puissiez l’interroger.

— Aucun signe de la Reine Garce ?

Xivan faisait référence à la déesse-reine Suless. Il était très rare qu’elle la désigne par son véritable nom. Certes, « la Reine Garce » était l’un des titres officiels de Suless… mais Xivan le prononçait d’un ton bien moins respectueux que ses disciples yorans.

Talea secoua la tête.

— Non, aucun. Mais je serais surprise qu’elle ne soit pas en train de nous observer, en ce moment même.

Xivan et Talea avaient été forcées de se pencher de près sur les vieilles légendes, contes de dieux-rois et fables concernant Suless. Elles avaient appris à les interpréter de la façon la plus littérale qui soit. Oui, Suless était capable d’enchanter les esprits. Oui, elle volait les âmes. Oui, les animaux sauvages – corbeaux, hyènes des neiges, renards blancs et ours des glaces – lui servaient d’espions. Xivan et les Délaissées ne pouvaient se permettre de sous-estimer la déesse.

— J’en serais surprise, moi aussi, avoua Xivan.

Avec désinvolture, elle ponctua ses paroles d’un geste grossier en direction du rideau d’arbres. Elle s’arrêta ensuite devant la tente où se serait déroulée la rencontre, si l’autre camp s’était conduit honorablement. Un grand nombre de flèches hérissaient la toile, huilée et recouverte de fourrures. Mais surtout, la structure était en flammes. Xivan passa devant la fournaise pour rejoindre une femme maintenant un homme au sol. Ce dernier, vêtu de peaux et d’une armure de cuir durci, poussait des hurlements. D’autres femmes l’abritaient de leurs boucliers pour le protéger d’éventuelles flèches.

Les Délaissées avaient présumé que les hommes de Mazagra seraient prêts à tuer leur chef, plutôt que de le laisser tomber entre les mains de l’ennemi.

— Arrête de te débattre, ordonna Xivan. Ou je demande à Nezessa de te casser les deux bras. Cela ne lui demanderait pas le moindre effort.

C’était vrai. Nezessa était la plus forte d’entre elles.

Le chef des Forgurogh posa sur Xivan un regard de dégoût, puis cracha sur le côté.

— Je n’ai rien à te dire, sale putain.

— Oh, je crois que si, rétorqua Xivan. Par exemple, tu vas me dire où est partie Suless. (Elle s’accroupit près du chef, faisant passer son poids sur ses talons.) Je vais être très claire, Mazagra : je n’ai pas besoin que tu me le dises. Je le découvrirai seule. Ce qui doit se décider maintenant, c’est si j’exterminerai ton clan pour qu’il serve d’exemple à tous les autres.

L’homme écarquilla les yeux.

— Tu n’oserais pas !

— Qu’est-ce que t’a raconté Suless ? s’esclaffa Xivan. A-t-elle prétendu que j’étais faible ? Émotive ? Que je ferais preuve de clémence, car mes soldats sont des femmes ?

Talea rit à ces mots, de même que les Délaissées qui se trouvaient à proximité.

— Mon époux, Azhen, a anéanti un clan par le passé, poursuivit Xivan. Je n’arrive pas à oublier l’efficacité de cette méthode. Les gens le prenaient vraiment au sérieux, après cela. Te portes-tu volontaire pour remplir le même rôle ? Les gens reparleront pendant des années du sort funeste du clan Forgurogh.

Il tressaillit. Talea le remarqua, et sut qu’il perdrait son sang-froid avant que Xivan ne perde patience. Cette dernière avait fait la même observation.

— Je ne sais pas ce qu’elle va faire ! se plaignit Mazagra. C’est notre déesse. On ne peut pas défier une déesse !

— C’est ce qu’on va voir, répliqua Xivan.

Elle se leva et s’éloigna de quelques pas. Talea la suivit.

— Qu’allez-vous faire de ce clan ?

Xivan se renfrogna.

— Azhen avait de grands projets pour ces gens. Il souhaitait les détourner de toute cette violence gratuite, cette conviction que les forts doivent gouverner les faibles. Il voulait que les Yorans deviennent meilleurs que les barbares qu’ils sont aux yeux du reste de Quur. Et c’est pour cela qu’ils l’ont haï.

— Oui, Votre Grâce.

Talea avait sa propre opinion concernant le duc, mais préféra la garder pour elle. Peut-être Azhen Kaen avait-il été différent, autrefois… avant de tomber entre les griffes de Suless. Lorsqu’elle se remémorait son mari, Xivan voyait un Azhen Kaen plus jeune et plus passionné que celui qu’avait connu Talea.

Mais peut-être l’avait-elle mal jugé. Talea ne comprenait pas toujours les nuances subtiles de la culture yorane. Cela étant dit, elle ne trouvait pas les Yorans plus barbares que les Quuros.

Au contraire : dans ce domaine, les Yorans faisaient figure d’amateurs.

Xivan remarqua l’expression de Talea.

— Je pleurniche encore, c’est cela ?

Talea eut un sourire malicieux.

— Pas du tout, Votre Grâce. (Elle reprit son sérieux.) Mais pour ce qui est du clan…

Xivan soupira.

— Ah… Je suppose que nous allons devoir donner raison aux Yorans. Seuls les forts sont aptes à gouverner, et uniquement par la peur. (Elle agita la main d’un air dédaigneux.) Tuez tous les hommes. Relâchez les femmes et les enfants, en les avertissant que tout clan qui offrirait l’asile à la Reine Garce subira le même sort. Il faut que la rumeur se répande 29.

L’estomac de Talea se noua. Elle avait eu beau s’attendre à cette réponse, ce n’était pas celle qu’elle souhaitait entendre.

— Oui, Votre Grâce.

— Oh, ne me regarde pas comme cela. Je sais que tu n’es pas d’accord. Cela ne me plaît pas non plus. Mais peut-être que tuer aujourd’hui nous permettra d’épargner plus de vies demain.

Talea ne répondit rien. Xivan l’observa fixement.

— Parle, ordonna-t-elle.

— Je préférerais que nous nous comportions mieux que cela. Mieux que ne l’aurait fait l’Empire de Quur. Je ne supporte pas de me dire que nous agissons exactement comme eux… en réglant nos problèmes au fil de l’épée.

Face au regard dur et impassible de Xivan, Talea ajouta, sur la défensive :

— Je ne suis pas en train de suggérer que vous ne faites pas ce qu’il faut, Votre Grâce.

— Tu n’as pas besoin de le suggérer. Dis-le haut et fort… car c’est la vérité. Je regrette de ne pas avoir trouvé de meilleure solution.

Xivan déboucla la ceinture où pendait son épée et la tendit – arme comprise – à Talea.

— Tiens-moi cela, s’il te plaît. Ce combat m’a donné faim.

Sans un mot, Talea accrocha Urthaenriel à sa propre taille. Elle haïssait cette maudite épée, mais appréciait que Xivan lui fasse l’honneur de la lui confier. La duchesse ne pouvait porter Tueuse de Dieux lorsqu’elle se nourrissait, ni même demeurer à proximité. Il était impossible de faire usage de magie en présence de l’épée, et la façon dont Xivan dévorait les âmes tel un vampire ne faisait pas exception.

Xivan se retourna vers le chef de clan – qui allait vraisemblablement faire office d’entrée – mais marqua un temps d’arrêt.

— Oh, et, Talea… trouve-moi Relos Var. J’ai besoin de lui.

— Tout de suite, Votre Grâce.

Talea s’éloigna à la hâte, heureuse que Xivan lui ait fourni un prétexte pour s’éclipser avant le début du massacre.





26. Avouons tout de même que la plupart des gens refuseraient de passer outre à ce dernier point.




27. Étant donné que Suless est la déesse-reine des subterfuges et de la trahison… Oui. Vous auriez effectivement dû vous y attendre.




28. Un chef de clan yoran de moindre importance. Je ne possède aucun document intéressant à son sujet.




29. Je trouverais très étonnant qu’une Khorvesh décide d’épargner d’autres femmes pour quelque raison tenant du cliché. En tout cas, ce n’était certainement pas pour les protéger. Elle aura plutôt voulu respecter les convictions misogynes des Yorans, qui prêtent à la maternité un caractère sacré.
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LA BALAFRE KORTHAEN

[image: ]

Kihrin souriait lorsque Thurvishar fit une pause dans son récit.

— Arrêtez cela, lui lança Thurvishar.

— Je n’ai rien dit ! protesta Kihrin. Oh, et… c’est drôle, pour l’épée.

Thurvishar l’observa, dans l’expectative.

— Urthaenriel a toujours été argentée lorsque je la maniais. Mais avec Xivan… elle est noire. C’est curieux, vous ne trouvez pas ?

Thurvishar parut pensif.

— Vous n’avez pas tort. C’est un peu étrange. Peut-être l’épée souhaite-t-elle souligner le fait que Xivan est un être mort-vivant.

— Si c’était le cas, l’épée serait blanche, non ? (Thurvishar pinça les lèvres et ne répondit pas.) Bon… Je continue.

 

(Récit de Kihrin)

Lorsque la « pluie » cessa, et que nous émergeâmes de notre cachette sous le chariot cabossé, le sol était jonché de métal : épées, lances, dagues et couteaux de toutes sortes. Les deux animaux de trait – je ne sais toujours pas ce que c’était 30 – ressemblaient à présent à des carcasses dépecées.

Je me tournai vers Janel.

— Tu pourrais te plaindre de ne pas avoir de nourriture ni d’eau, maintenant ?

Elle m’assena une claque sur le bras.

— Ce n’est pas comme ça que ça marche.

— Comment le savoir, si on n’essaie pas ? (Kihrin ramassa une épée.) Ces armes, elles sont… permanentes ?

Celle que j’avais en main était d’une qualité surprenante. Je n’aurais pas trouvé ridicule de l’acheter sur un marché. Cependant, ce ciel maudit ne nous avait assaillis que de lames, et non de fourreaux. Il ne serait pas évident de les transporter sans nous blesser.

— Non, répondit Janel. Mais elles dureront quelques jours. Assez longtemps pour nous permettre de fuir la Balafre.

— Comment le sais-tu ? rétorqua Teraeth. (Sa bouche se tordit.) L’as-tu appris de Xaltorath ?

Janel lui coula un regard en biais.

— Si tu veux absolument le savoir, je commence à me remémorer ma vie précédente.

Teraeth déglutit et détourna les yeux. Abandonnant cette conversation, il se débarrassa de la fine chemise de soie qu’il portait et se pencha sur les cadavres des animaux. Il se mit à en récupérer la chair, en usant de son couteau lorsque c’était nécessaire.

À vrai dire, je lui fus reconnaissant de cette idée. Combien de jours s’écouleraient-ils avant que nous ne parvenions à quitter cet endroit ? Cette viande serait peut-être la seule nourriture à notre disposition.

— Donc… pas de portail, conclut Thurvishar. C’est compris.

— Ce n’est pas normal, objectai-je. Je n’ai rien vu de tel la dernière fois.

Janel haussa les épaules.

— La dernière fois, Vol Karath était encore endormi.

Je soupirai. Elle n’avait pas tort.

— Qu’est-ce que cela signifie ? reprit Thurvishar. Vol Karath changerait-il les lois de la magie ?

— Pas tout à fait, répondit Teraeth. Essayez de regarder derrière le Premier Voile. (Il eut l’air penaud.) Pardon de ne pas vous avoir prévenu. Je n’étais pas revenu ici au cours de cette vie.

Thurvishar se concentra. Quelques instants plus tard, il émit un son grave et ferma les yeux, comme s’il avait fait l’erreur de regarder fixement le soleil.

— Par les Voiles…, jura Thurvishar. Qu’est-ce que c’est ?

— La corruption de Vol Karath, répondit Teraeth. La dernière fois que je suis venu ici… dans ma vie précédente… je possédais Urthaenriel, ce qui m’empêchait de regarder moi-même par-delà le Premier Voile. Mais j’avais emmené d’autres magiciens, et ils n’ont pas cessé de s’en plaindre. Vol Karath pervertit la magie à des kilomètres à la ronde. Aucun d’entre nous ne devrait en faire usage.

Il adressa à Janel un regard appuyé. Celle-ci se renfrogna.

— Tu veux parler de ma force.

— Exactement.

Janel se mit à faire les cent pas, serrant et desserrant les poings comme en préparation d’une bagarre.

— Bien… Je vais tenter quelque chose. Sans utiliser ma force. Soyez tous prêts à vous réfugier de nouveau sous le chariot.

— Que vas-tu faire ? (Teraeth semblait à deux doigts de lui rappeler les règles de sécurité relatives au maniement des armes.) Ce n’est pas le moment de faire des expériences.

Janel l’ignora et se pencha sur les dépouilles des animaux. Elle ramassa alors une poignée d’entrailles et trempa son laevos 31 tressé dans cette bouillie sanglante.

Je haussai un sourcil.

— Désolé d’insister, mais… tu veux bien nous expliquer ce que tu es en train de faire ?

— Ne bouge pas, dit-elle en s’approchant de moi. C’est répugnant, je sais, mais fais-moi confiance.

— Toujours, répondis-je.

Ses yeux de rubis s’adoucirent, et elle me sourit. Puis elle leva la main et traça quelque chose sur mon front, à l’aide des pointes sanguinolentes de ses cheveux.

L’air cessa de me râper la gorge.

— C’est l’emblème, c’est ça ? Celui que nous avons utilisé dans la taverne ?

J’inspirai profondément. J’avais rencontré ce symbole une fois auparavant, lorsque Aeyan’arric – le dragon des glaces – avait scellé les ouvertures de la taverne où nous nous trouvions 32. La fumée des cheminées était redescendue à l’intérieur de la bâtisse, et nous ne pouvions nous enfuir, puisqu’un dragon en gardait la sortie…

Janel leva les yeux vers le ciel et attendit. Nous l’imitâmes.

Rien ne se passa.

— Bien, dit-elle. Quelle que soit la source de ce phénomène, elle ne semble pas considérer les emblèmes comme « magiques ».

— Les emblèmes ? répéta Teraeth. Comment cela ?

— Des espèces de glyphes, répondis-je avec la précision qui me caractérise. Ils servent à invoquer de l’air, ou bien à purifier ce qui s’y trouve… Je n’en suis pas sûr.

Thurvishar se frotta le menton.

— C’est Senera qui vous l’a appris 33 ?

— Appris ? ricana Janel. Non. C’est plutôt Qown qui… (Elle tressaillit, comme si prononcer ce nom suffisait à la faire souffrir 34.) Nous avons compris ce qu’elle avait fait, et nous l’avons imitée. Maintenant, nous allons vous maquiller à votre tour, et vous pourrez ensuite dessiner la même marque sur mon front. Je ne sais pas combien de temps cela durera… jusqu’à ce que le symbole s’efface, sans doute. Étant donné la peinture que j’ai utilisée, cela ne devrait pas beaucoup tarder.

— Peut-être réussirons-nous à fabriquer du charbon, un peu plus tard, si nous trouvons quelque chose à brûler, fit remarquer Thurvishar tandis que Janel lui peignait le front.

— Nous pourrions brûler le chariot, mais je n’ai pas très envie de transporter les planches, commenta Teraeth d’un ton impassible.

— Cesse de bouger, lui ordonna Janel. Tu es déjà insupportablement grand…

Elle dessina le glyphe – à présent familier – sur le front de Teraeth, en se tenant d’une main à son bras.

Depuis l’instant de mon réveil, j’entendais un bourdonnement sourd et continu, presque une complainte. S’il m’avait été assez facile de l’ignorer tandis que nous étions en danger de mort, à présent que nous avions pu reprendre notre souffle, il devenait insupportable.

— Vous n’entendez pas ce bruit ? interrogeai-je.

Tous me dévisagèrent.

— Quel bruit ? demanda Teraeth.

Je pointai du doigt l’endroit d’où il me semblait provenir.

— Là-bas. C’est une sorte de chant ou de fredonnement… Je ne sais pas. Il vient de cette direction.

— Hum… Kihrin ?

La voix de Janel, inquiète, me parut soudain lointaine. Je me retournai. Mes trois compagnons se trouvaient quinze mètres en arrière. Je cillai.

— Hé, pourquoi êtes-vous… partis… ?

Ils se tenaient toujours près du chariot, des animaux morts et des armes tombées au sol. Mes amis n’avaient pas bougé.

Mais moi, si.

Je pivotai de nouveau vers le bruit. Je ne me souvenais pas de m’être avancé vers lui.

J’entendis un bruit de pas, et Teraeth me prit par le bras.

— Ça suffit. Reviens un peu par là.

Je venais apparemment de me remettre à marcher.

— Que se passe-t-il ?

Je laissai Teraeth m’entraîner vers le groupe, mais je sentais mes pieds lutter pour repartir dans l’autre sens. L’envie de faire demi-tour me tenaillait.

— Je ne sais pas, répondit Teraeth, mais je n’aime pas ça. Pour être franc, tu commences à me faire peur.

— Évitons cette direction, suggérai-je alors que nous rejoignions les autres.

Janel leva la tête.

— Vous entendez ?

— Oh non, pas toi ! protesta Teraeth 35.

Elle lui adressa un signe irrité de la main.

— Non, je ne parle pas du bruit qu’entend Kihrin. Écoutez !

Je m’immobilisai, tentant d’ignorer le bourdonnement. Presque aussitôt, je perçus des cris lointains, un tumulte grave et rocailleux.

— Une bataille, affirma Janel.

Dès qu’elle eut nommé ce bruit, je l’identifiai à mon tour : des gens étaient en train de se battre. On entendait des cris pleins de hargne, des ordres impérieux, des pas martelant le sol.

Janel s’empara d’une javeline gisant au sol et la brandit, avant de saisir une épée de l’autre main. Elle s’élança ensuite, courant à petites foulées, vers les bruits de la bataille.

— Attendez ! l’apostropha Thurvishar. Ne vaudrait-il pas mieux chercher à découvrir de quoi il s’agit ?

Il se tourna vers Teraeth et moi, en quête de soutien.

— Janel, reviens ici immédiatement ! s’époumona Teraeth.

Elle ne lui accorda pas un regard.

— J’aurais pu te prévenir que ça ne marcherait pas, commentai-je.

Teraeth darda un regard exaspéré sur la silhouette qui s’éloignait.

— Femme, bon sang de…

— Nous ferions mieux de la suivre, dis-je en me mettant en route.

Teraeth m’attrapa par le bras.

— Pas par là, m’avertit-il.

J’avais de nouveau commencé à me diriger vers le bourdonnement. Alors que je respirais un air parfaitement pur, j’eus soudain la sensation d’étouffer. J’avais l’intuition terrifiante que ce bruit provenait du cœur de la Balafre, Kharas Gulgoth, là où attendait Vol Karath.

Je hochai la tête, troublé, et laissai Teraeth m’entraîner à la suite de Janel.





30. Ce sont toujours des okapis.




31. Le laevos est une coiffure jorate traditionnelle imitant la crinière des chevaux ; il s’agit d’une bande de cheveux partant du front et descendant jusqu’à la nuque. Posséder un laevos naturel constitue une marque de prestige, mais je pense que la plupart des nobles se contentent de se raser les côtés du crâne (tout en affirmant le contraire). D’autres, comme la famille de Janel, versent des sommes exorbitantes à la famille D’Mon en échange d’une modification définitive.




32. Senera a rassemblé une chronique complète de ces événements. Voir documents joints.




33. Je n’avais pas encore fait la lecture du compte-rendu de Senera.




34. Elle fait référence à un prêtre de Vishai nommé Qown, qui a rejoint le camp de Relos Var. Voir chronique de Senera.




35. À sa décharge, j’avais eu la même réaction. Je me demandais si le phénomène qui affectait Kihrin correspondait à l’action pervertie de l’emblème magique dessiné par Janel.
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